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FEUILLETON dii 'CANARD'

Voyagcs très extraordinaires

a.nn les .1ou 6 parties di monde
et dans touc lZe pays connus

et Yftme inconnurc ds f.
jule:: erne.

EN OC ANIE.

LE ROI DES SINGES.

Et le jour même, le procès fut cm-
tnmé devant les autorités de Bornéo,
Farandoul était soucieux. Évidem-
ment, Bora-Bora avait averti le ban
quier; peut.etre môme était il à Bor-
née, guettant l'occasion de remettre
la main sur la Belle Léocadie I Il fal-
lait ouvrir l'oeil, comme disait Man-
dibul.
Les matelots de la Léocadie, sachant
qu'ils veillaient sur leur fortune, fai-
saient bonne garde, mais pouvait-on
répondre qu'on ne serait pas attaqué
un jour et accablé sous des forces trop Courses de tortues.
supérieures?
Farandoul comprit que l'affire pour-
rait traîner en longueur. L ajustice
dans la sultanie de Bornéopouvait peut
être même sec laisser corrompre, les ses recherche-., il se disait qu'il n'é-irapidement, comme ai l'île elle. mêmt rivage, les matelots, leur passant des
pirates avaient des anis et des com- tait pas possible qu'il ne parvînt àjn'eùt été que le sutumet d'une mon- bis sans le ventre, les retournaient
plices, et qui sait si le sultant lui-mC-- retrouver sounîleut qu'à défaut d'au- tagne émergeant dos flots. iur le dos, et les laissaient en détres-
me ne mettrait pas avec plaisir la tres indications, son cour lui servi- Cette grande profondeur permitàinegigotent d'une façon cmique.
main sur la caisse pour accommoder rait de boussole. l9 Belle Léocadie le mouiller trè.- (Cette plaisantunie eut le don de
l'affaire ! En cntendanton avait beau veiller, près du bord; cela donne aussi à Fa- faire rire aux iarmes tout 'l'équipa-
Il jugea utile de mettre dans ses intô- mille traces de pirates à l'hotizou La reudoul l'idée de profiter du ri je.
rôts un homme tout-puissant à la cour Belle Léocade avait passé entrû tranquille et sûr fourni par cette côte Le matelot Kirkson Anglais,'pur
du sultan. Celui-ci, moyennant une l'archipel des Hébrides et les fle: hospit Our faie ilson trois--sang, passionné pour les courses, et
modique commission de 20 pour cent. Salomon, elle piqua droit vers l'esttia quel opérations de radon- ne pouvant satisfaire tres-seuvent sa
s'engagea à sur veiller l'affaire et à fai- et Farandoul, pensant n'avoir plu>jbage nécessaire, passion dans les ses voyages océaniens
re dans l'intêrèt do la Belle Léocadie rien à craindre, fut tout entier à scsi Le navire fut snlidcment établi sur inventa dans cette ciroinstance les
tout ce que les circonstane s permet- rcchîerchcs. le sable, et les calfats t t charpentiers courses de tortues.
traient. Il ne cacha pas que la chose On mettaitle cap sur toute terre du bord se mirent à loeuvre sous la Il ne s'agissait, pour organiser ces
pourrait traîner en longueur, et ter- signalée par la vigie à moins qu'ell direction du lieutenant Mandibul. derbys d'un nouveau genre, que de
termina en donnant à Farandoul le ne fut reconnue pour tre habitén. Ce Saturnin Farandoul et le reste de rencontrer quelques tortues voyageant
conseil de s'éloigner pendant les né- fut ainsi qu'un jour ils abord"rent l'équipage se livrèrent à l'éxploration de compagnie; on réuniseait à force
gociations. daus une ile absolument dserte et de 'ile; Saturnin, tout en retrouvant'de bras ces chéloniens sur une même
Farandoul apprécia la justesse de ces non portée sur les cartes. à pou près la flore de l'île aux singes. ligne; à un signal donné,on montait
avis,et,après avoir donné tous pouvoir Comme à l'île aux singes, une bar- avait bien vite reconnu que ce pouvait sur leurs carapaces et la c> uroe coi-
à son mandateire,il mit à la voile une r*ère de récifs cen défendait les a- Ore celle de son enfance. Si de loin mrençait. L'équilibre était difficile à
belle nuit. bords, mais quand cette barrière était elle avait dans m daeonfagurationigrné-lconerver, des jockeys improvisés, les

-AmiAl dit le capitaine Farandoul passée, lit nor, absolument calme, raIe certains points de ressemblance uns se laissaient choirles aftres tom-
à ses matelots, ce sont des vacances permettait de jeter l'ancre en toute sé-. avec celle ci, cette vague ressemblan- baient assis sur l'animal qui rentrait
que nous allons prendre, unus revien- curité. ce s'était dissipée aux premières cour la tête avec épouvante. Celui qui re-
drons dès que l'affaire aura été con- La côte se découpaitc falaises ses dans les rochers, était le plus longtemps debout avait
duite à bonne fin. rocailleuses eteplago lscoco- L'île semblait inhabitée, aucune gagné et empochait les paria. Le capi

Tout applaudirent. tiers descendaient jusque sur le sa- tribu de singes ns hantait la forêt taine Farandoul avait découvert sur
L'intention du capitaine Farandoul bIc, an delà des cocotiers, mouton- Dautres animaux, kankaroos, oposla pente de la montagne, l'ouverture

était de quitter ces parages hostiles et naient des collines couvertes de la sumsbondissaient sous bois; d'innoM* d'une grotte spacieuse dont il avait
de voguer par la mer de Java, la mer plus 'luxuriante végétation, une im- brables tortues do taille monstrueue t'allu explorer avec des torches les
de Banda et le détroit de Torrès mente forêt vierge couvrait l'île à se promenaient lentement sur les couloirs et les ramileatiors'
vers les îles de la Polynésie. perte d vue, et s'étendait jusque bords de la rivière; ces totues avaient De ce côté la montagne était ass80

Il pensait à l'île où s'était écoulé sur lei pentes d'une serte de piton môme, à la longue, tracé de vérita. escarpée. La grotte, largement ouver-
Fon enfance, et se disait que puisque volcanique, montant à 250 mètres au bIcs sentiers entre la montagne et la te sur le bleu de la mer, donnait sur
la Providence lui donnait des loisirs, dessus des flots, côte, une espèce de plâte- forme au sommet
il ne pouvait mieux les employer Une petite rivière serpentait à tra- Pendant que Farandoul se livrai d'un rocher dominant un ravin hu-
qu'a recheicher sa famidle d'adop- versleboit, ses eaux limpides et avec ardeur au plaisir de la ebesse,,mide, où broutaient constamment des
tion, murmurantes venaient se jeter dans les matelots 'amusait à jouer tous les centaines de tort uesO va voir coin-

Le regretté capitaine Lasti lui 'oeéansur une plage du sable le plus tours possibles aux pauvres tortues. bien cette découverte fut utile aux
avait souvent dit l'avoir receuilli non fin. --. ns compter celui d en apprêter cha- braves marins au milieu deî complica-
l'in du l'archipel Tonga, c'était dccc -Partoutïautour de Ile, le sable, à lue jour une en succulent potage. tions qui vont surgir On avait ati-
côté que Farandoul vulai diriger quelques mtrces du bord, is'enonaitn. Quand ils ce surprenaient sur le vment travaillé aux réparations do

la Belle Léocadie, et le beau trois-
mâts remis a'neuf était prêt à repren-
dre la mer.

Les matelots aprés une dernièrt,
promenade en foret, se délassaient
sur les pentes herbeuses d'un mame-
lon, dernier contre-fort du pie cen-
tral, à quelque distance de la plage
où la Belle Léocadie reposait encore
sa quille.

e capitaine Farandoul, tout son-
geur, avait poussé jusqu'à la crê-
te de cette coline, d'où l'on dominit
la côte découpée en promontoires ai-
gus et en criques profondes.

Il était depuis quelques instants
debout à l'extreme cime, l'Sil perdu
dans l'espace, lorsque tout à coup son
regard s'abaissa vers la côte.

Farandoul jlit, il crut lever I...
Mais non, il se frotta les yeux et
poussa un cri. Une véritable flotte de
pirogues malaises s'éparpillait en mer,
rapides et sinistres comme un vol de
vautours ; chaque minute en voyait
surgir de nouvelles, qui doublaient
un des caps de l'île avançant en mer
à quelque 1 500 mètres de la colline
où se trouvait Farandoul.

Au cri poussé par le capitaine, les
matelots étàient. acconrus et regar-
daient atterrés ces innonbrables pi-
rogues ; chaque instant les montrait
plus nombreuse, elle semblaient sui-
vre une tactique et prolongeaient la
côte de façon à se laisser voir le moins
possible en pleine mer.
, -Pas de doute poFsible, c'est B-

ra-Bora ! dit Farandoul.
Et, se retournant vers les mate-

lots.
-En avant I s'éeria-t-il. à la Belle

Léoceadie, allons prévenir nos compa-
gnons.

Les réflexions se pressaient en fou-
le dans l'esprit de Farandoul. L'im-
possibilité de sauver la Belle Léoca-
die lui paraissait évidente. En mer,
la lutte eut été possib e, mais échouée
à terre, elle ne pouvait même pas
servir de citadelle aux marins.

-C'est la grotte qui nous sauve..
ra I dit Farandoul en courant, nous
allons prendre toutes les armes de la
Belle Léocadie et nous y refugier.

Ils arrivèrent haletants en vue du
navire. Le lieutenant Mandibul et ses
hommes dormaient à l'ombre, ils sau-
tèrent sur leurs pids en entendant ae-
courir leurs compagnons.

-Aux armes ! dit Farandoul,
nous sommes attaqués, voici les ni-
rates. Emportons tout ce que nous
pourrons prendre et grimpons à la
grotte.

Mais ventre de phoque ! ne pou-
vons-nous lutter ici ?

-mpossible, Lieutenant, ils sont
au moins six cents I ils seront ici
avant une heure, nous n'avons que le
temps...

Sans plus d'explications on se mit
à l'ovre. Armes, poudre, objets de
campement, on onleva tout ce qui'il
fut possible d'emporter ; les premiè-
res pirogues doublaient la pointe de
la petite baie, lorsque Farandoul
quitta le navire; les pirates poussé-
rent de grands aris à la.vue du trois-
mats et précipitèrent leur course.

-Vite, dit Farandoul, préparons-
nous à les recevoir
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Les matelots avaient déposé p6le-
mêle dans la grotte tout te qu'ils.
avalent sauvé.- Debout sur la peti-:
te plate-formne, ils montraient 'ý-le
poingaux pirates qu'on anperevait
ur le rivage, répandus comme une

fourmilière autour de la Belle Leo-
cadie.

-'as de temps à pérdre, enfants,
s'écria Farandoul, préparons nos,
moyens de défense. .

Nous l'avons dit, la grotte était
percée dans la montagne au-dessus
d'un ravin assez escarpé. L'escalade
devait en être difficile :devant quel-
qjues bonnes carabines disposées -à
bien faire; mais poKr : rcepousser les
assaillants, il fallaif se tenir soi-mê-
me à découvert sur la plate-forme.

Là etait le côté faible de la forte-

resrandoul n a -oip d'oi
et chercha rapidement quelques blocs
de rochers pour forner. un 'parapet;
hélas I il fut vite conyvainp de fim-
possibilité d'arracher le plup:petitron
sans Un long et dur travail que e
manqueraient pas d'interompre les
forbans.

Comment faire ? Faraudoul,. peu-
ohé sur le ravin aux tortues, eut un
éclair. On pouvait utiliser ies tortues
comme moyen de fortification..,

Deux -hommes descendirent dans le
ravin; à leur approche, les tortues
rentraieni leuis fêtes et ne bougeaient
pas; les deux -marins passérent rapi-
dement un cordage' qu'on leur -lança
d'eu hauit, sous le-ventro de la ,plus
grosse tortue, avec un noud de ga-
bier pour empêcher la corde de glis-
ser.

-Oh.. .hiiSse
A ce signal des bras vigoureux en-

levèrent la pauvre tortue épouvantée
de se sentir emportée dans l'air. Aus-
sitôt arrivée au sommet, on la coucha
sur le dos et la corde fut rejeté aux
hommes du ravin. ,

Trente tortues furent successive-
ment montées, coachées sur le dos et
établies les unes sur les autres, avec
un art qui dénotait chez Faraudoul
le génie du bastionage. Pour empê-
cher le rempart do s'écrouler, on ficha
dans le rocher quelques pieux solides,
auxquels des cordages faisant un
neud serré autour de chaque carapa-
ce, venaient s'attacher.

Les deux hommes du ravin venaient
à peine de remonter, qu'un mouve-
ment se fit parmi les pirates, une
troupe d'une centaine d'hommes gra.
viesait la montagne.

-Laiss- z-los approcher jusqu'au
ravin, dit Farandoul, et ne tirez qu'à
coup Bd"-.

Les intoervalles entre chaque tortue
formaient des"mcurtrières naturelles,
par lesquelles les 'hommes do la Belle
Léocadie, le fusil à la main, regar-

daient s'avanor les pirates.
-Bigre de bagasse 1 murmurait le

niridionnal Tournesol, matelot de
première classe, il y on a de toutes les
couleurs.

En effet, on pouvait distinguer
parmi les pirates. dce Malais cuivrés
des hommes jaunes, Chinois de l'île
Formosa, des nèires Dayacks de
Bornéeo et d'autres sans nationalité
bien marquée, métis de toutes ces ra-
ecs,

Leur armement était aussi très va-
rid, c'étaient dé longs fusils' musul-
mans, des tromblons portugais; des
lances, des ares, des pistolets et tou-
jours le même arsenal de poignards
et de kriss malais.

Le lieutenant Mandibul poussa la
corde do Farandoul.'-

-Voyez. capitaine 1 'Voilà le
gueux de Bora-Bora ! Je le reconnais
à son grand turban rouge...

-C'est bien lui, répondit Faran-
doul, la brigand se tient à l'écart et
dirige l'attaque sans s'exposer.

b--Attention! ordonna Farandoul
au bout de quelques minutes, les voi-

Tout étonnds de n'avoir pas été
salués par limousi:ieterie, les pirates
montaient à une trentaine de mètres.

(A continuer.).
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CHRONIQUE.

Mme Duflot Enault est-elle une
sainte ou une démone ! Telle est la
grande question qui occupe actuelle-
ment les esprits. Ni les élections, ni
l'arrivée du colonel de Charette, ni
les discours de Charles Thibault, ni
la St. Jean-Baptiste n'ont ou le don
d'diouvoir la foule autant quo les
prodiges opdrds par l'arracheuse de
dents.

Mais voilà bien une autre histoire I
Mme la Médecine se permet d'être
malade elle-même, et néglige .de se.
guérir miraculeusement à l'aide de
son parfum chinois. Son mari qui,
parait il, est un médecin émérite,
prend sa place et continue à opérer
des miracles en jouant du davier et
en appliquant le grand remède.

g*

A propos du costume de Madame
Duflot El nault, une jeune fille qui se
vante d'avoir huit ans de couveut,
soutenait l'autre jour, en présence du
Canard, quo l'arracheuse était une
monstresse. Intimidé par les huit an.
-néesde couvent qui le contemplaIt du
haut de cette expression pyramidale,
le Canard n'apas osé prolonger la dis-
eussion .

Du reste il faut en prendre son
parti, parmi nos compatriotes ce sont
les gens instruits qui parlent le plus
mal. Ainsi, les avocats ne se gênent
pas pour se servir d'un langage com-
me celui qui va suivre:

Chose a gagné son -élection par ane
iloukse. Il était pas capable de inat-
cher l'autre. Il était pas floche pend
toute. Si tu l'avais vu l'autre jour
comme il était stogutd. Si vous n'com.
prenez-pas, tant pis pour vous, c'est
du français du siècle de Louis XIV:
Il parait que les Canadiens sont les
seuls qui.l'aient conservé. C'est noute
langne à nous, comme dirait élégam.
ment certain échevin de notre connais-
sance.

***.

La visite du, glnéril de Charette
a fourni à quelques Canadiens, roya-
listes sans.savoir pourquoi, l'occasion
deprotester de leur attachement à la
royauté en général et au" comte de
Chambord on partiOlier. Onua tout
fait pour convaincre l'illustre visiteur
que le Canadien ne vit. que pour la
légitinie et elle qu'entendue 'pur les
admirateurs de '.1'exploitation dO
L'homme par 1 'homme.

Comme question de fait, il n'y. a
pas un seul Canadien qui consentirait
i voir'iinplabter ici le régimé 'du bdn
plaisir. La plante du royalsme ne
fleurit pas en Amérique et elle se .fi-

trit rapidement en Burope, où, .pour
faire acceptorjo'régime'n nàrohiqe,
on. esoliigge le déguiser sous des
dehors rdifiheainp. Vos monarchies
constitutöpnelles ne sont que des ré-
publiques -plus ou moins dégni-
sées.

lài nous n'avons pas d'aristocratie
et nous n'en voulons pas. Nous vivons
sous une monarchie plus républicaine
que la république des Etats-Unis.
Appelez notre gouverneur-prdident
dlisez-le tous les cinq ans, et, 'sans
qu'il ait été fait d'autres ehangements
daus notre constitution, nons vivrons
sous une république aussi démocrati-
que qu'on puisse la désirer.

Nous sommes satisfaits du système
actuel qui est le système républicain
à quelques formules près. Celui qui
viendrait nous proposer de le modifier
de façon à nous enlever les franchises
dont nous-jouissons serait très mal re-
çu.

Alors, de quel droit veut-on nous
faire accroire que les Français sont
obligés de soupirer après l'heureux
moment où les abus du régime défunt
seront Métablis en France ? de quel
droit vouloir faire croire aux royalis-
tes français qui nous visiteit que nous
voulons voir les Français 'redevenir
esclaves ? Les fors de la tyrannie nous
les connaissons, nous aussi, et nous
n'avons pas craint de les 'briser avec
fracas ; nous ne voulions pas les voir
souder autour des poignets de nos frè-
res qui habitent cette belle Franco,
ce pays qui a tant fait pour la liber-
té.

Tous les Français qui vieunent en
Canada sont bien reçus. Le général
Boulanger, qui n'était pas un royalis.
te, a été acclamé, lui et ses compa
gons.2Le général de Charette, ancien
commandant des Zouaves Pontificaux,
devait nécessairement reea-voir une
ovation de la part de ses anciens edm-
pagnons d'armes. Le peuple canadien
acclamait en lui un bords catholique,
mais-on-a-tout fait dans-certains unsar
tiers pour lui faire croire que l'lionm-
mage qu'on lui rendait s'adressait au
parti prétendu légitimiste.

Encore une fois, à l'exception~de
quelques hypocrites qui font tout leur
possible pour faire croire au peuple
canadien que que légitimiste et ca-
tholique sont une seule et même chose,
histoire d'empêcher leurs compatriotes
d'examiner à fond la question, il n'y
a pas un seul Canadien-Français qui
ne serait prêt a combattre envers et
contre tous ceux qui voudraient im-
planter ici la tyrannie sous l'égide de
la royaut6.

Il y a trop longtemps que des
marchands do religion, tout en s'affi-
chant comme les seuls défenseurs de
l'Bglise, font un tort immense à cette
dernière, en identifiant sa cause avec
celle de la réaction. Il est bon que
ces hypocrites sachent, une fois pour
toutes, que leur rôle d'éteignoira
n inspire que le. dégoût.le plus pro-'
fond an peuple Canadien Français.

Ua Canadien était allé aux Etats-
Unis pour apprendre des trucs amé.
rictins. Or, un Canadien qui, dans
son état naturel, ne peut pas en ro-
montrer, à ses voisins, n'est pas ce.
qu'il y a:do plus fin, ' ll'oi ne s' é-
tonnerca pas du bel usage que notre
hiros fit de la science qu'il était allée
chercher aux Etats-Unis. -

Se promenant un jour aux champs,
il rencontra iin -'Américain auquel il
fit part de' son projét. Ce dernier lui
dit qu'il lui enseignerait un truc, très
habile moyennant 85. Marché fait,
dit Jean-Baptiste.

Alors l'Américain, étendant sa
main sur un arbre, dit au Canadien
de la frapper d'un grand coup de
poing. Celui-ce y alla de bon coeur;
l'Américain retira sa main et' l'ap
prenti joueur de tour se dépouilla
affreusement les jointures sur l'écoree
dc'-l"arbre.

Satisfait'dc son 'expérience il revint
chez lui. Quelques jours après son
arrivée, un de ses amis vint le voir.

-Eh bien ! as-tu appris l'anglais?
lui demanda-t-il.

-Mieux quo cela, j'ai appris un
beau tour. Ça m'a bien coûté 65.

-FaiL-noi voir (a.
Alors Jean-Baptiste se couvre le

nez avec sa main et dit à l'autre de
frapper de toute sa force. Le coup
de poing arrive avec tolte la vigueur
que peut imprimer un biceps..eana-
dieniet Jean-Baptiste ôte sa main juste
à temps pour se faire aplatir le nez.
Aujourd'hui notre homme est un peu
revenu de. son admiration pour les
trucs américains.

a

Un individu entre chez un bar-
bier.

- Voulez-vous vous fire raser ? lui
dit le Figaro.

-C'est bon.
.-Vous faire couper les cheveux .7

ajouta t-il lorsqu'il eut bien gratté son
patient.

-- C'est bon, répète ce dernier.
-Voulez vous un shampoo?
-C'est bon.
-Faire teindre votre moustache ?
-C'est bon.
Combien vous dois-jo, demanda le

client quand le barbier eut épuisé sur
lui toutes les ressources de son art ?

-Soixant -luinzc cents, répond le
Figaro.

-Ah I ben, c'est ben d'valeur,
mais j'ai guinque un gros deux sous.

Là-dessus le barbier l'empoigne au
olld t, le traîne à la porte et lui met

son pied OÙ le dos perd son r cul.
-C'est bon, murmura le client en

s'éloignant.
Un peu plus loin il rencontre un

de ses amis, lequel lui dit qu'il allait
se faire raser.

Ah ben, va donc chez Un tel, lui
dit-il, j'en d'viens. C'est ça qu'il n'est
pas chérant. I m'a fait la barbe, i m'a
tond, i m'a champouné, i m'a teindu
la moustache pis i m'a dennd un coup
de pied au derrière ; tout ça guinque
pour deux sous,

COUACSa.

Coueilli dans la ifincre :e•
Ces faits sont la meilleure preuve de
l'excellence de la politique du gouver-
nement Cha'pleau. Les quelques sacri-
fices qu'il fait,- liéet s sacrifices n'ex-
istent qu'en apparence" -seront lar.
gément compensés par l'élan qui va
réàulter, pour la colonisation, de cette
politique essentiellement patriotique.

Le Cnmard ferait volontiers quel.
ques sacrifices qui n'existent qu'en ap-
parebc pour savoir quels sont ces sa-
crifices apparents qui n'existent pas
et que le gouvernement Chaplcau a
faits:

Après la Minerve la Patrie:.
M. Erastus Wiman, de New-York,

vient dc faire à Pa ville natale, Té-

ronte, un eadeau princier "aussi bien
que très utile. Il s'agit de deux bans
flottants, dont l'un Cet destiné à la
classe ouvrière et l'autre aux membres
de laShaute société,"que M. Wiman
a faitgonstruire à ses frais pour le
plus grand.bien de ses concitoyens."

C'et unteadeau qui no serait pas à
dédaigno pour Montréal.

Pas posible 1 si M. WiViman veut
socihargr: de faire construire à ses
frais des' membres de la haute société
pour le plus grand bien de nos conci-
toyens de Montréal, je crois bien que
ça ne serait pas à dédaigner.

La Vie moderne raconte cette amu-
sante anecdote qui, dit-elle, lui arrive
tout droit de Strasbourg. Sa bonne
humeur lIi fera pardonner aisèment
don ton un peu gaulois

La ecéno se passe sur l'une des pla-
ces de la ville, devant un petit poste
au seuil duquel des.soldats lézardent
d'un air ennuyé, tandis que, auprds
d'eux, le factionnaire de garde se
tient immobile, enfoncé dans s ca-
pote brune.

Un gamin passe en sifflotant; l'un
des Allemands l'interpelle en mauvais
français.

B hl l'ami, avons-nous beaucoup à
attendre avant qu'il soit midi ?

-Vous avez encore, reprend le ga-
min, un quart d'heure tout au juste
pour embrasser tous mon ... dos, si le
cmœuîr vous en dit.

Et le gamin sur cette fière réponse,
de jouer des jambes au plus vite. Fu-
rieux, le soldat se lance à sa pour-
.suite,.mais au tournant de la place il
va donner de la tête contre un major
prussien qui faisait sa tournée et que
le choc envoie du coup, s'asseoir au
beau milieu de la chaussée

Le major pousse un juron formi-
dable, et le soldat qui sent déjà pesur
sur sa tête le poids terrib!e de la ce-
lère de son chef, se précipite à son
secours en bulbutiant des excuses.

-Mon commandant, ce gamin
nous a tous insultés, mes camarades
et moi, il nous a dit...

Et le pauvre diable, à mots entre-
coupés, se met à conter l'aventure.

-Triple brute I s'écrie le major
hors de lui, puisqu'il te restait un
quart d'heure pour embrasser son ...
dos, qu'avah -tu besoin de te presser
autant ?

Bendant ion séjour au Canada,
le marquis le Charette a été tenu
dans une atmosphère tellement char-
gée de miasmes royalistes qu'il nous
a quitté convaincu que nous sommes
encore en pleine féodalité, témoin
l'extrait suivant d'une lettre que le
général a adressé à M Renaud:

Offez à tous, de l'habitant au sei-
gueur l'expression de ma plus vive re-
connaissance et dites-leur bien que
mon cur de catholique et de soldat
ne les oubliera jamais.

Nous sommes bien peinés d'avoir à
détruire la naïve illusion du. général,
mais s'il y a beaucoup d'habitants au
Canada, il est impossible d'y trouver
un seul seigneur. Le Canadien est
roturier mais il est frane-touancier,
Dieu merci.

DUR POUR LES aATs.-Fait dis-
paraître les rats, les souris, les coque.
relles, les mouches, les fourmis, les
punaises les chenilles, les cloportes.

L'anecdote que conte la Vie Mo--
derne sur Alexandre Dumas père est-
elle bien inédite ? Elle est, en tous
cas, bien vraisemblable. Il y a aucun
inconvénient è ajouter que l'M.. .ini-
tiale désigne DI. Paul Meurice.

-L'auteur des Mouaguetaires s'a-
perçoit à cinq heures du soir qu'il a
oublié. de prendre de l'argent sur lui.
Il se.rend avenue Frochot.

Paul M...était absent, c'est sa fem-
me qui le regoit,



LE CANARD

.:-Quo voulez-vous lui demarder,
:mon cher Dumas dit-elle.

-Oh I o'est bien simple, répond
Dumas, et il lui conte son.embarras.

-Je suis moi-.môme désolée, re-
prend alors: Mme.. Mi..; amals mon
mari a la clef de sa. caisse dans sa.
poche, et je ne possède guère ici que
ce qu'il faut pour les besoins du mé-
nage.

-Combien? .
-Ma foi, un pauvre louis, bien

juste.
-Donnez-le moi toujours ; vous

vous en passerez pour ce soir plus fa-
cilonient qlue moi; il me fallait cent
francs, mais c'est un commencement;
c'est bien le diable si je ne trouvais
pas le reste d'ici une heure.

L.--lessus il se sauve, aràs avir
sCrré la main de Mine N1... ; mais
celle-ci le rappelle :

-A propos. je sais que vous ado-
rez les cornichons, je viens d'en faire
confire et je vout eu ai réservé un
p ot.

-Que vous êtes charmante I Diu-
nez encore.

-Non, ma bonne va vous le porter
dans votre voiture.

Effectivement, Dumas regagne son
cabriolet suivi de la bonne avec le
bocal ; une fois instalé, i. prend le
bocal, le place près de lui, se retour-
ne vers la bonne :

-Merci, petite I Tu es gentille.
Puis fouillant dans sa poche, il

ajoute ;
-Tiens, voici pour ta peine 1...
Et il lui met dans la main le louis

d'or que Mme M...vient de lui don-
.ner à lui-même.

Bluc300î.pueun,-Guérison complète
et rapide de toutes les maladies des
rognons, de avessie, et des voies uri-
naires. $1. Droguistes.

L'EFFET QU'IL A PRODUIT AU 3MUR-
IKAY-HoIi.'E. - L'un des hôtels les
plus confortablts d'Ontario, est le -

31UERAY.IOUsE de Ste Catherine, te-
nu par M. Thomas Sculley, où l'au-
tour de ces descend chaque fois qu'il
s'arrête en cette ville. Lors d'un voy-
ago récent, l'auteur parlait à D. Seul-
ly de sa vielle maladie, la faiblesse
des reins lorsque M. S. lui dit : (Je
.me fais un devoir de recommander
l'huie de St.Jacob à tous ceux qui
souff.nt, C'est un remède exet! eut
dont j'ai moi-même éprouvégles eifets.
Et je connais plusieurs autres person-
nes qui l'ont employé avec un grand
succès. le ne voudrais pas me passer
de l'huile St.Jacob et je ne crois pas
qu'aucun homme de bon sens doive
s'en passer. Il y a environ trois ans,
«Je pris un rhume qui finit par me
causer une douleur aiguc entre les
deux épaules. Cette douleur était
parfois presque intoléroble, surtout
lors des changements de température,
et au ces occasions il m'était impos-

ible de vaquer à mes occupations.
J'essayai les bains électriques, les
ý liés, divers emplâtres fortifiants, et
divers autres moyens sans sue:ès. Fi-

natement, j'esayai l'Huile de Saint
Jacob, le grand remède allemand, et
je fus guéri immédiatement, et d'une
fIçon permanente. L'Huile de Saint
Jacob est un remède ezeellent, et je
ne m'en passerais pas pour aucun
prix.

Le mot llydre peut être employé
pour nommer plusieurs mots. Si vous
voulez combatre tvee snecesce mons-
tre à plusieurs têtes. (la maladie),
vous ferez bien d'avoir toujours sous
la main le Composé Végétal de Mnie
Pinkham.

Ceci se passe à Bruxelles. Un bon
Flamand, ouvrier plombier, est adpclé
daps une maison pour réparer los tu-
yaux du gtz, et, Bot inspection faite,
il dit à la maîtresse de la maison: Eh
bien, madame, savez-vous, votre inté-
rieur ella est bonne, mais votre con-
duite sur la rue, elle est bien mauvai-

GRABUGE DANS LE CILENIL EUROPEEN.

Ils étaient quatre.
Qui voulaient se battre.
Y en avaienttrois,
Qui ne voulaient pas.

Le quatrième dit, moi j'men mêle pas.'
Mais ça n'empêche pas.
Qu'ils étaient quatre.
Qui voulaient se battre.

-4---- - ss --- -;-"0: e - _-,_ -_ -i_

L.es plaideurs n'ont plus ricin en po - chic, l'es jug's fuit ont lus que plein l'dius. ceux

qui comîptaient sur la chi - ca - nie Aui-jour-d'hui n'ont plus de succues. Ile-quis que l'on platid' itcoups

______- i- _ __

can ne, Ça rac-cour-cit bien des pro - ces. Mais l'ré - gi - ment a fait ses

------- -

preu vets. cr(elw temps l'a -vo -cat lié nia -lin A pris les

in - té - rts des veu - ves, Sans ou- bli - er l'ca-pi - tai d'l'or-lihe - lin.

Tous ces fiers enfants d'la basoche S'enrôler n'est pas difficile -
Parlent sans trève et sans repos ; Dans cette baode de vautrurs
Les plaideurs n'ont plus rien e poche, Il suffit d'être bien docile,
Les jug's en ont plus que plein ldos. De faire patte de velours.
Ceux qui comptaient sur la chicane, L'homme dépourvu de mérite
Aujourd-hui n'ont plus de succès Et qui ne veut pas marcher droit,
Depuis que l'on plaide à coup d'eanne, Entre dans l'régiment d'élite,
Ça raccourcit bien des prodsi Où la palme est aux plus adroit,

Mais l'régiment a fait ses preuves, Car dans sa course impétueuse
Car de tout temps l'avocat né malin, Oe régiment poursuit le picotin,
A pris les intérèt des veuves, Chercha t la route tortueuse,
Sans oublier l'capital d'l'orphelin. Pour mieux oerner les vainqueur du scrutin.

Quand l'pouvoir est sous le contrôle Nous avons: l'régiment des braves,
De quelque mauvais garnement, Le régiment des abrutis, -% -i
Bien des gens qui n'val'nt pas c'te tôle Le régiment des hommes graves,
Exploitent le gouvernement. Le régiment des mal batis,
En tous pays la pourriture Le beau régiment des gommeuses,
Fait éclore le champignon; Le régiment des p'tits crevés,
Le chacal pour sa nourriture Le régiient des écumeuses,
Prend les os laissés par le lion. Le régiment des décavés,
D'intrigaets la troupe fiaireuse Le régiment des vieux fossiles,
Rôde toujours autour-du ratelier, Trahit les siens au cri de loyauté;
Guettant la portion plantureuse, Le r6giment des imbéciles -
Et s'efforpant de tout s'approprier. Frémit d'horreur au cri de liberté.

00M1t~§9iB

LE GRAND ~

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Seatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs ie l'Estomac,
la Goutte l'Esquinaicie, Inflammationlui Gosier, Enflures et Foulures, Brft-
lures, Echaudements, Douleurs générale
du Corpis et -pir le Mal de Dents,
d'Orvil les, pour Pieds et. Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égalea à luile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
ta petite somme de 50 cents, et tous
iîeeux souffrants de douleurs peuvent
tvoir une preuve positif du mérite qui
,ette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Commer-

cants De Medocines.
A. VOG-ELER &, CIE.s

Bnltinore, Mid.. V. S. A.

Le ComolI)sé Végétal de Lydia
E. Pinkhamî.

Guérison certaine de toutes lesfai-
bksses de la femme, y compris Leu-
chorrce, manstruatiion irrégulière
et daldoureuses, Iiifaimatiois et
Ulcération, de la matrice, Epanche.
meuts, prolapsus utéri, etc.

,'"gAeriabilegOt. efficace immédiat dans %es

«U I st d'un graud.scçour petnda,, il groes.
s..se, soulage les douleurs du travail aux pcrioes

'es'j cias en font usage et le presrivmat vo.
loistiers.

R '°Our toi.utes" faiblesses génératives, il ne le
cède à aucunS void On u r M 01futim malasdies
des poumons il est lelua grtand reméde du moude.

,..Ls maladies d ro nshezlunou l'autre
sexe sont srandement nA par soi m,.

La D'iucTS tsi SAs,ý; una Lvl,,A
Pi extirpera tout vertige des humeurs du
sang, et donnera en mette temps de la fce au
Sysidme. Des résultats sent aussi taers-eitcux que
ceux du composé.

ceLe Composé Végétal a le Purificaeur du
Sang sont préparés aux NOeS. 233 et 233 WesternAvenue, Lynn, Mass. Prix d. ahaque: SiA
tlacons poutr es- Envoyé Par la M31 a sous forme
de i"ules et, de lotengtt, sur réception du prix

lsia boitt, pouIr chaque. brut Pinksant répondi
vloniee à toutes lettres d'informations.ree

un timbre de 3 cu pour un pauphiet. Nomme= La

L L. POUR 1t FOIE n LvnA E
PI.4 nA guarient Constipation, Coentitutioz
bilieuse et en a rdit.ement du foie.

o ente dans toutes les pharmacies.

LES RECIMENTS DE L'ARMEE ACTIVE.

ý5-
... -a ''



Réduction
Généralle

-SUR TOUTES NOS-

La Vente
-- DURERA -

TOUT LE MOIS

BON IARCHE
INCROYABLE

,OZSIBAW
FREREN

235-HUE ST LAI-237
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Le FIL de CLAPPERTON n'a
pas de concurient sérieux.

Une jolie définition de l'emprunt
dans le Charivari :

Emprun t.- Opération qui apparait
sous des aspects tout à fait différents,
selon qu'on y est actif ou passif.

Vous croyant incapable de la pra-
tiquer sur autrui. je me bornerai à
vous indiquer les moyens les pine sim-
ples d'échapper à un tapeur.

Un des plus infaillibles est do de-
mander voue-même à tous ceux de
vos amis dont vous soupçonnez la
gne, s'ils ne pourrait pas vous prêter
cent sous ou cent francs.

S'il s'agit d'un louis et que vous
soyez pris à l'improviste, répondez
avec un empressement pétulant:

-Mais comment donc b deux si tu
veux 1

Ce disant, vous fouillez dans votre
poche et vous poussez un

-Ah I mon Dieu !
En ajoutant à court intervalle
-On m'a volé mon porte-monnaie!

allons faire de suite ma ddpobïtion
à la cour de police I

Celui à qui vous proposez cette
promenade s'esquive pi caque toujours
couvainou.

Règle générale qui ne comporte au-
aune exception:

Si vous voulez vous débarrasser
dln ami rasant, prêtez-lui de l'ar-
gent.

A vous do voir à quelle somme
vous évaluez le plaisir de cette déli-
vrance.

]Io3uiEs MaItIs.--Lc rénova-
tour de la saute de Wells ramène la
tanté et la vigueur, guérit la dyspep-
Rie, l'impuissance et débilité sexuelle.
$1.00.

Du Figaro:
Pendant un grand dîner le domes-

tique répand la sauce d'un plat sur
l'habit d'un des convives.

La maîtresse de la maison, lançant
A l'invité un regard plein de repro.
(les:

-Une si bonne sauce 1... En reste-
-il au moins pour las autres ?

Au LION 'ORI

PAS iES

NOS MARCHANDISES
A BON MARCHE

n'ont pas do dommages. Pourquoi
payer 12½à 15ets pour de la Flanelle
presque toute déchirée, lorsque vous
pouvez en acheter qui est intacte,
sans dommage et meilleure pour 12e ?

Ponrquoi payer 50 pour des Vel-
veteens endommagées, lorsque vous
pouvez en acheter chez nous pour 15
à 25o beaucoup plus beaux, et qui
n'ont pas souffert de dommages ?

Pourquoi payer 75e à 90e pour des
draps communs endommagés, lorsque
vous pouvez en acheter non endom-
magés pour 50 a 55c.

150 doz. de chaussons à 5c.
125 doz. de bas gris et de couleur

à 100.
Cinq mille dollars valant de mar

chandises à sacrifice durant ce mois
LETENDRE ARSENAULT &

CIE, 591 St Catherine.

RE-OUVERTURE
-DE--

L'IOTEL ST LOUIS
6<--ute St. Gabriel-g

NONTREAL

Le publie voyageur apprendra avec
plaisir la réouverture de l'Hôtel St
Louis par I. A. Pelletier & Cie.

L'ameublement a entièrement été
renouvelé, les clanibres sont.spacieu-
ses et la table sera de premier choix.
et toujours servie avec les primeurs de
la saison,

M. Henri A. Pelletier, autrefoit
de cette ville, et depuis peu de retour
des Etats-Unis, invite cordialemens
ses amis et le public à venir le visi-
ter, et les soussignés espèrent par le
soin qu'ils apportent dans l'adminis-
tration de leur établissement, mériter
une part du patronage publie.

L'lotcl situé au centre des affaires,
est à proximité de la Cour et des dé-
barquadères des bateaux à vapenr.

Hl. A. PELLETIER & CIE.
Propriétaires-

PEINTURE CAOUTCIOUC I.ISTRÉE

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de caoutchouc de A. A. Wilson &
Cie.
AI'ipretve de l«eas, c edu feu, PArIN..E l et
qui Obtenu le diplôme à I Exrosition de iso.

Couleur rouge, $1.,o: coulcur noire et brun.
$1,o par Ballonu, mesure imipérilie.

dn allon couvrira une supericie de 73o pied
siur le bardeau. et 4ou pieds sur la talc et le fer.
blanc. Les couleurs rise jaune, drab, ou aures
nuances valet $2.cole gallon, mesure imspériale.
Usi gallon couvrira une superficie de soi pieds.
ilinture garantie ; M l'acheteur n'est pis satis-
fait, sons ar6clti est rembouîrsé.

Ciment à ceuesres. es la livre.

A. A. WILSON a Cm,
Coin de la Place Jacques-Cartier et de la rue

St P'aul, Montrent..

A VENDRE
Une presse à vapeur pouvant im-

primer 2,500 à l'heure, avec ou sans
pouvoir.

Voyez la chanson : Le Régirnent
de Sambre et Meuse, publiée dans le
numéro de Mai de l'Atuum MUSICAL

.iE 0ANARD
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BOITE 325

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON'

A. Filiatreaulat & Cie.
No 8, RCUE STE T[ERESE-MONTREAL

Printemps, 1882
Grandes ambliorations

au magasin de

DENTISTE.

Le Dr. Valnis, dentiste, au No
760 rue Ste Catherine, 4ème port(
de la chapelle Notre-Dame-de-Lour
des, P Eontréal,

POSERAi LES DENTS

Woa
d'iie au mois de Septembre prochain.

Une réduction sera faite à tunte
person

L'
qu'il p
tantan
vend 2
50'ts l
qu'à se

MusiqueIv lv-.11
ALBERTGERVAIS,JOLIITTE .- - ta

Les citoyens du district deJoliette
apprendront sans doute avec plaisir isi"i vocale

que M Albert Gervais, libraire,a agran Aurore (romance) E. Lavigne.....30c
dit son magasin de beaucoup, ce que Souvenez vous fromaneei Lecoq....30
lui permettra à l'avenir de tenir plus Tout beau, ma mignonne (chanson.
d'articles variés. Il a ajouté de plus nette) E. Lavigne..................30
à son établissement un assortiment Laisse-moi contempler, Gounod... 30
complet d'effet de faïence, vaisselle Mon coeur est apaisé (mélodici E.
etc, qu'il vend toujours au plus bas Lavigne.......................... 30
prix du marché. Dernier amour (mélodie) Rupès.. .30

Citoyens du district de Joliette u nogoe .otrumentale.
eneouragez un des vôtres. Paolo Giorza, polka (Tel que

jouée par le Corps de musique
_Agelnce (de pulblicité CANA. du 65me Bataillon)...............do

DIENNE9 AMÉRICAINE Toujours aimée (valse)........ 75
EXPEDE FRANCO

et EUROPEENNE S" rcc°iion " prix' arqé Cil
ECtimbre de poste de Un Centir du

.. DE Canada ou des Etats- Un is.

30 ND
223, rue Saint-Jean, Québec.

M. Duquet est le seul agent à Qud-
be, Lévis et les paroisses environ.
nattes pour l'Album Musical. (Voir
al catalogue de toutes ses agences.

LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame
MONTREL

PIANOS et INSTJLU1ENTS
de Mlusiqueide toute sorte
ii-Suls Agentspour les eélèbres

nu qui aura ses dents extraites Si vous aimez à lire de bons ro-

huile Ste. Apuline mans, abonnez-vous au Feuillieton Pianos SOE MZER:
Illustré. Les éditeurs sont en mesure

répare lui-même détruit ins- de fournir tous les numéros parus de-
ément le mal de dents. Elle se puis le premier de janvier dernier, et LE REGCIVMENT
5ets les petites bouteilles et-même toute la file de l'année dernière, de
ce grosses et n'est en vente L'abonnement n'est que d'une pias-
n bureau. tre par année. Demandez, (gratis) un SA M BR E-et-M E USE

Dr. VALOIS, échantillon à Morneau & Cie. 17 rue
. te, Thérèse, Montréal. chant de guerre chiantó avec le

760 rue Ste Catherine, 'plus grand suces par M. Dudley, se-
MONTRÉAL. - ra publié dans la livraison de mai de

Abonnez-vous à l'Album Musical. L'ALuu. MusicaT..


